
r

GAZETTE DES CAMPAGNES
Ali-

lCi/t se nt t rtur pour ieOr d'O ur q es OUblie point; nous. lia., poserons encore les
'ans.d milieu les libé àiii, entre, les mains de qui' is'et in questions qmsdemande une ioponse.

coups lhréinenteriily Fourqnoi4 Moreir dite vn neavo r pa manqué an: respect
a.itscbndile ntriîemnt'de aibles iis ensuite avertir le d a i autorit& en fl-ellant le St.0e, et dites-vons lun inre
préltqiaI e uit'occasionné ar:sa brocliurp,est quelque i eque nons y avons moiiquqn<een faiant ce-qIue nousvonu fait?

t PoIt urquoi è itroivez-vou san <lre contre le manifeste di
untétntEle a jusq 'dre--comecils'don t im cocspondant et lés élo piqe niEvument li a' duIiés"?

Une -leçon cs»Jé uit italiens !-que Mwr. t0 léans'est d'ae - Pourquoi ne di( es pns q uie la Civilir calUouca stl IIorga
rd les i'res é e ues~,"areedigr.'ie'en particulir ; autorisé di Souveraii Pontife

que, conme luiuil réproiive'toit ce que ;i prouve. le Saint-- Comment se fait-il queM r. d Orléans 'atdernicrernent blfmo
Siége i lus ni ioiiis,.'et dans le nimee sets que li. C's on la Civi1ta, etinsiement parce qu'elle parlé en fa eir de I in

~'iie luelitp imeit et fmieineit insnuer au véné able prélat, faillibili tu pape ?
auteir de Ia brochure, le sens dans lequel on aurait désiré que Comment allez-vous accoruler vos deux grandes atoritcs M r.

s Dnpanlouip et la Civil/a ?
es linncolmeairesfussent fits. aurait du parler dans lem éme Comment, se fait-il 1n le vêner'ble prlat n'ait de blame
ens'que Ntgr. Pie. éverser"que 'r la Ciuilta et vUicers, et qu'il ne dise mt di

al n'y, a pas jusqual'id u'a 'ue Mgr d'Olé ns de' Coin- Corrspond&nt ?
meter I'Eiiycliquie code citoyèn, afin de respecter la ciret- Comment se fait-il que vous enseigniez le'pour et lecoîntro a
lairemiiiistérielle iui 'défendait aux 'evêques d'en parler à leur "Iqequies mois. seulement (le dista ice; et que dans vos ecrits mêrnes

peupl le uelqiîe manière que ce fut, 'uie la Civilta -ne loue. ayez pas lir île tres-bieii touis cornpreicdru
Son. intention est toujours la nîéiume'' relle veut empêcher u Lesnouvelle fraîches et itiéressantes ne sont pas nombreuses
scandale, on en atténuer' les conséquences. Elle feint done de cette semni. u parlenint île Qiébee contuiine tranquiillement

ses seances.. Un comita -de vngt-cinq membres' aété nomme
croire que.l'atitude, pris par M .i Dp op, es in rare tour po iner'lCoi m alus
d'adresse, et'elle:proclame que par là l'éloquent évêque a porté comptes publics dev1a la chambre cette;eiaiI .
uni riecou à'M; Baroche l'auteur dle la circulaire. Mais Pie, M. Provaricher esi (ixé'à Pembina«, de mêOie qòi M. McDou-
X, danson bref du4février, n'a pas er devoir iuser de ces gall et ily passera l'hiver:

dégtiièeienls 'bien' qu'il 'parle avec une très-gra 0irité. l O vieit de commencer à l'évahé <le Montréal le lon trav
-yédéchir à M ' léans qu'il aurait été heureuxde l'entendre nl'un "'ioiveaui procès de canaoniiauiion ': éee nlu la sour Bourgecois,

mieler's' voix à' celle deses nobles frères dans l'épiscopat' qui, forshice le a Congréganon de Notre-Dame. '

eux, outsu nttre, de côtétoute'considération liuiiiniuie, toute l'empereur des Français a ouvert la sessiorîidu Co:p législa
vaine aplre ension d'inconvnints graves, et qui se sont expri-t etdueat le 29 novembre dernier.
ins avec ene fr' e lirtéraiment SAcnnoo' LESf A propos cils manifeste in correspond ant, qne les rédacteurs de

ce tte piece out'fait péiétrer dinîiI RUie jusque clans lue. pahs du (
Ces quelques mots dle Pie IX sont plus que sulistsit)ý p)ourl nonW vaca. M.Peeéri ehVil irle: Cbaat«rcîî 'r Pecoi écrit ilc la Villu -lerille "'Cclii afait
montrer dans quel sens nous devons prendre les phrases élogieuses beiicoép tle peine 1 Pie IX. Ce- n'est pa aie, s'est-i
de la Civilta. écrié, qne ces Messieurs ne eseent flanis leuis écrits'e porter

D'ailleurs, si, Conmie o veut e faire croire, le bref, qua reu atteit[e aux priviléges île la sailte Egli e romain ; il faut qu'ils
viennent encore insulter e vicaire de Jésus-Christ jusque dans

l'evque 'd'Oi léans, à l'occasion de sa brocli'ire, lui et si 'favo- son cabinet. a i . e
rable, pourquoi ce bref n'a- t-il d'abord circulé vi France qui
tronqué, mutilé, et d iure" ? Pourquoi n'y hsait-on pas le '

phrases qui font aujourdbui-le su'jet 'dii débat.'UnCathàlg Logements et soins à donner au bétail pendant l'hiver
était en Europe v'ers ce teips--là ; il a~dû apprendreque c'est paIr Pendant -leau temps, on le soccupe gure duîbéîail et oi
es seuls journaux taliens qu'on a, enfi pu mettre la mam sur, l le laisse vagueriiun.pe à sa .uise ; mais il n'e est pas de ime
bref tel que ,donIé par Pie 1X. Et encore, cela n'a-t-il eu lieu lorsque le iuivais ïeiiips arrive - alors les logements et les soins
que longtenps après l'expédition du bref, lorsqu'une rectifica- . donner au bétail-sont d'ine telle inuportance, que tos les-au-
tion fut devenue évideinmeit nécessire. Ce fait est ssurémlent leurs aaIgricoles s'en sont occupés d'une nanière 'Iréciale. Mal-

ès-sigicatif. ieuresei ent li.S bons îuréceI1ts, ne sont t q'avec îule
Un Catholigue nous dit que, 'dans la thè.se qu'il soutient, il

obéit plus à bon cœur, s'il est piossible, qu'à son jugement. Il 1
n'avait pa.s certes besoin d'avertir qu'il fait un peu fi du juge- 1
ment¯: tout le monde en est conîvaincu. Quant à son coeir, qui'il
s'en défie : c'est tini mauvais Conseiller.

La'coolusion- a tirer' de tout*ce- que nous avons écrit en
réponse à'Un& Catholigue, c'estque nous avons donné une très- I
juste appréciation 'de la brochure deNgr. d'Orléans sur la Con-
ventiou.du 15 septeubre-et l'Encyclique; de nième que, d sa
Lettre sur I Concile «cumniq.ue. Le libéralisme est professé
dans ces deux écrits'; il y est iitigé, adouci, voilé 'autaint ui I
possible, bien entendu, mais enfin il'y est. Nous dirois'enore
qu'Un, Catloligue'ne défend si chaudenient ces deux écrits qu'à a
causede leur teinte librale.Au fondi ce n'estguIe la dignité i
outragée de Mgr. d'Or-léans qui l'occupe': quand: on laisse t
bafouer .l'autorité p.."tificale, on ne. se soucie de -celle des r

lév-ques qu'en autant'ý qu'on' peut 'en tirer profit.1\Ionsieur se i1
met à l'abri d'un nom d'évêque pour' qu'on le laisse librement o

préehor sa doctrine, à': titre de: défenseur des. évêques, du' p
Pilpe et de l'Eglise.

sorte de répugnance, parce. que la routine, est encore vivace
mene chez le'S graidisI propriétaires, et à plus forte raison chez;.
es petits eultivateirs.

Ain'si, piendant la saison rigoureuse qui apuproclie à grandls lias,
on ne prend aucun soin du logement i iéail-;; ou croit i tort
qu'il suflit de préserver du froid les bêtes boriies et ovinies,'en
es teîînit dans des étables où l'air ne pénètre quie très difdici
ement..C'est une coutume déplorable qui'on nei saurait trop bla-
mer. En effier, sons prétexte le. tenir les aniîiinatx dans les en-
droits chaudsi on les tient dans des étuves privées d'air ait
point que. mieux vatudrait pour' ex une températire froid.

Il fuit aux animluauIx, comanixa uxi böîinmes 'une tenifpérutature
plpropriée à leur .sIre. ia leur âge 'à lenhliabitue nc

mat de la contrée. Sans nul doute tîn froid excessitdevient un
ourineit pour les aninumtx et lescmrpele de prolier de 'lanoîtr
iture qu'on leir donne; suis il ne f as ' pour obviérà ces
nconvénients, les tenir renferinés'tlatdes eèces d'étuff'oirs
ù ils sont d sait un tt« Ira pira tiou penentr l nt
lits dangereux que la' teumpérature extérieure se tiouve plus
roide.


